
If 
gros parlementaire qui a été dil.Ia somma 
Be cinquaate mille franea. l'emploi par 
flhrbalei eat par exemple resté inconnu. 
% . C H A T O I X . député, affirma aea >lu-
•ffint «TOir v s MM Naqsstst Saint-Martin 
Su siège da la Compagnie da Paaama. 
Snrticipant A ant réesion qsu présidait M. 
l e Lcaaapa 
i j'C* témoignage a nna grande importance: 
M Saint-Martin cent redisait formollameat 
y fa iL 

À 
L'audiende est suspendus 
A la reprise, M- ARTHUR MBYER, di-

recteur du oamott «si entes lu il dit que 
M. Cb. de Lesscps Ini a déclaré qu Arten 
aurait rendu une somma de ÎXJU.OOJ fr. aur 
tas fonda qui lai avaient été remia par le 
baroa de KeiaachT 
^M. PKoPPKR.oanquier dépose ensuite. 

M baron de Reinaeh m'avait amiorisé a 
remettre directement à Artondea sommée 
na dépassant pas 20,000 fr. Poar les som
mes supérieures s ce ehitlré c'était I* ba 
ron de Keinuch qui donnait l'ordre da laa 
*»?•«•• 
: M. Victor Si MON D. directeur du Rmdt-
ckl set entendu 
fi&ttoa prétend Mi avoir versé $6,000 fr 

M Sintoai me reconnaît avoir reçu qu en-
Viroo I5.USO fr. comme part Syndicataire. 
,M raooaaaa avoir reçu directement de la 
Cempagnie de Panama 7J0IW fr. poar pu 
,Wicu«-

M. MARTIN, banquier à Nyons, qui or-
gauisa las pétitions en faveur d s Panama 
d i s 18«» est entendu. U croit aa rappeler 
o s e le rapport a été remis tout fait é M. 
frsjsary Maret après avoir « » appr uvé 
p V M. Bardeau l-.n es qui concerne la, 
•rssité d'Artan, il Ta toujours mise an 
douas. 
, i l a toujours pansé* , qu'Arton n'avait 
r ien veree è personne et qu'il avait a s 
contraire toat garde pour lai. 

M- Uemaage iai fait observer qu il n'a 
pas toujours quoi qu'il an d ee, tenu 1e 
iijBjaue langaga 
.'Le téœom répliqua que c'sst sur les ins

tances mêmes d Arton qu il a. à 1 inUrue-
lijaa. maddBé aea direa et qu il a été moine 
aTfir natif qu il ne l'est au.uurd oui 

Les avocats, disait Arton. tiraraiaot con-
aayl un parti eomrme da voa deolara-2 ' — C'est faux l areai faux I s'écrie Arton. 

Cas* ans lahiaus I 
<*l* praaiéeaw rappallaau témoin qa il a 

prêté eer.nent e dire la vérité at il indi 
ajse au jury ave M. Martin eat m amenant 
fprait il. dans ce très mauvaia teruiea 
•-vsc M. da Lesaaps 
1 Pa i s la preaaaat éa quastiaaa.il s étonne 
S'il professait l'opiatoa qa il exprime aa-

Ë
!"hm qa M «it envoyé jadis une circa 
aux députés poar Mur signaler lea 
de vas rem.a a certains de leurs col 
at par ta Paaama. 

, saa l-tnoia aaiautie dea explications em-
barrasaéaa q» provo tuent à maintoa re 
STtaïaa 1 a murmares de l'auditoire. 
V« Je faisais aliuaion 4 MM. Barba et 

•Mamut et d d'satraa lignrant eur lee 
snftss qati circulaient é la compagnie de 
Panama » 

La pr eaxeur — Mais dans les articles 
use vous avec fat paraître dana la Liért-
f«r»<«, vaste ptreiatisu à dira qu use cm 
Huant une de députéa du moin» avaient 
<té corrompus. Le o eat pins votre opinion 
auiourdhoi' 

* - va 
I> prooaraur. — Le jury appréciera lin-

vraisemblance de voe allégations (Bruiti. 
I La colonel SEVER, députées Ulle dé 
"rlsîre qn'il connaît cepuia de longues an-
Mas M. Laisaat. 
"j — t M. Laaant, dit-il, est un homme de 
Science an mathématicien de gran a va-
JSjBJtt_sVUaMUrVte >< a**»! •'yi' ij idlamqar 
-S « .la le croie incapable d'an acte con
traire A l'Honnêteté. » 
I *Le député da i ille fait l'iloge dn savant 
•Lda 1 bomme prive qu'est M. taisant, 
pfUs il ajoute : 
i— «Laissai est un humble.un modeste et 
o3indésintéressement abso'.u. Il a tou
jours vécu, k ma connaissance au milieu 
lie ses livres et sana nulle amb ti n p r 
•aanelle Aussi, c'eet I ien volent ers que 
jC suis venu, ici, lui apporter 1 appui de 
ma parole de eoloat et le témoignage de 
ma* amitié » 
r Cette déposition produit una profonde 
ssasataso. 

M. LEJBCNE-VILLARD, qui a écrit us 
livre aur lea acandalea parlement .ires. 
•voue qui! aesa» ait rien de précis et qu'il 
p'est borne, dit il, A raconter teut ce que 
le monda racontait. 

M. Henri Maret aa lève da banc des ac
cusés st s écrie ; Voici, Meesieuré las ju 
rat. les preuves sur lesquelles on a base 
Mate 1 accusation I 

L'audit oa dea témoins continuera de
main. 

LEPARLEMENT 
CHAMBRE m DÉPUTES 
• AVANT LA SÉANCE 

Paris, 23 décembre. 
C'est as ourd'hui que doit venir, devant 

la Chainura, la discussion des douzièmes 
provisoires et de la motion de M Hubbard 
des» sons avons déjà parié. On assure 
qa* plusieurs députes a inspirant de cen-
a>Sé-atiuna a ordre lia mcier at parlemen
taire demanderont qu'un seul douzième 
(est accords au gou.eru.ment 

La liberté da vote 
La éssasssssion da scratin de liste a 

adopta, hier, avec qeelques modifications 
de détail, s» proposition da Defontaine ten-
osât * assurer is liberté da voté 

bsfi ataèae proposa 1 iastailalien dans 
Ja* sa Usa ds vste da cabines d'isolement 
ft raison d'une cabine par «00 électeara 
iasor.as — oo chacun pourra mettre eoas 
swsstspp* opa^us et de typa uniforme. 
«sriiio par 1 administration, municipale, 
son bsH lia Sa vote. 

M chenvena-Martin s ùté nommé râp
as» taur. 

La loi car la presse 
La comaslaaias relative aux délits da 

•rasss a adopte la propoatt on da M. Cas* 
basa tendant a boaatar le droit da réponse 
d s s s les asasnaux aa doubla de l'ariicla 
taè on è claquante l igsss ai est article a 

pe ins de viaai-einq samaa. 
M. nd Uaa-barrst dsposera son rapport 

aar cette proaoartiea at sur celle do SI. 
flasrdin à ks easnreS ds janvier. 

La médaille des cantonniers 
a s aouoaraessaat a déposé s s projet de 

assadsat a a < r é d t de 3,060 tr. poar dé-
sssair s a s asSamNesasa esBtssnears w -
pèoyée sur lea rssass dtpertaaiistaisa et 

E' s» aasssias viciaaux st qstt comptent 
Is 3» assa ds servioa s a qui te sont 

__B r*>stuais msaièrs saceotiassené. 

Présidence Sa M. BRiSSON, Président. 
La séance est ouverte i l s , S . 
La Chambra adopte an projet portant 

prorogation da eurtaxe a l'octroi d'Haza-
brauck St décide l'inscription S la suite da 
l'ordre da joar, d une interpellation 4e M. 
Cunéo d'Omano aar la dépensa de 75 000 
franea isapossa d office à la commune de 
Caarpéy (i)roias) pour la transformation 
ds aaa maisons d'école. 

Convention avec le P.-L.-M. 
Os rsprend la suite de la discussion du 

projet de convention avec la Compagnie 
P.-L.-M., pour ,e remboursement par cette 
Compagnie des sommes duea à l'État. 

H . t*el l : ' i»« développa longuement un 
amendementtendant a élever da 0,000,000 d 
G.430.UO0 l'annuité à payer par la Compa
gnie. 

Si atravstta combat cet amendement et 
déclara que la Chambre peut voter la c i n 
vention, sana crainte de faire un cadeau 
aux actionnairea 

M. a*ell<-tass maint eut son amende
ment, qui est repoussé par :ijl voix coa-
tre 181. 

Lé projet est adopté par 332 voix contra 
153. 

LES DOUZIÈMES PROVISO RES 
L'ordre du Jour appelle la discussion do 

pr 'jet de loi portant : 
1' Ouverturesur l'exereice 1838 des cré

dits provsoires applicablea aux mon da 
janvier et février 19V8 et mentant d 
7o5,2<ld,243 francs; 

2' Autorisation de percevoir pendant lea 
mêmes mois les impots st revécus pu
blics. 

H . I . h è p l t e a u estime que si Is Cham
bra ne vote pas le budget, ce sera un aveu 
d'impuieeaucs pourquoi na pas le discuter 
juaqu'au 31 décembre f un pourreit au 
moine éviter un douzième aur deux. 

On accuse l'oppos tioa d'emp cher la 
discussion d'aboutir. Elle a hâte, au con
tra ra. Je uiacuter Isa projets fiscaux du 
ministre dea finances C est lui qui parait 
moine pressé, senvile t il. puisqa il pro
pose d'envoyer l i Chambre en vacantes. 
(Applaudissements à gaucho). 

11. l e aslsaiatre déclare que ls vête de 
deux douzièmes s impose a l'heure ac
tuelle, sau'd n'en utiliser qu'un.Si le bud
get eat voté aa 31 janvier, l s pays saura h 
qui imputer l.i responsabilité (la retard 
que sunit le budget. 

M. T r o H l i i o i dit qu'il vaudrait mieux 
siéger jusqu'au !1 décemjre Pendant ce 
tempe, le prea,dent du con»e 1 d mande
rait au sénat de v ter ia loi sur les suc-
cassio is. (Applaudissement* à gauche). 

La diacuseion est très agités; le centre 
et lagaa-he s'apoatropnenl vivement. 

Si, la « i a i i i r e d e i i l a s n f r i — La 
Chambre eat d'éjè en retord de quelques 
séancas sur I an dernier,Il est donc impoe 
sibia d'aoout r pour le 31 jsnvier 

SI. i r s a l l l o i insiste 
H. l a pirraldri i t d u c o n s e i l — M. 

Trouillot aurait du user de son influence 
sur ses amis pour leur faire ajourner les 
nombreuses prop sitions qui ont retardé 
la discussion du budget (Protâstations è 
gauche;. 

SB. T r a u i l l o t — Si l'on vote deux 
douzièmes, la loi sur les successions ne 
sera pa* encore votée. Depuis deax ana. 
le goaverne nent s'a paa trouve le atémaaat 
de la la.re aboutir au Sénat (Appl à gaa-
chej. 

La Chambra décide de passer 4 la dis
euse.on 'lss articlee. 

ISS. U u b a a r d demande le renvoi da 
1 article 1er 1 la commission pjur être 
modifié dans lé sens ds l'amendement 
Irouillot Lhopiteau 

« a voix contre 2-9. 

PROPOSITION HUBBARD 
SB BuabSMkral demande d la Chambre 

da eureea.r à la diaajaaion d* I article 1er, 
afin que le commiasion, au lieu d'apporter 
deux douzièmes provis ires apports un 
projet comprenant 1 autorisation ds per
cevoir lss ressources nécessaires pour 
combler le trou ait dana le budget par la 
dégrèvement da Zû millions sur i impôt 
foncier 

Le goavernenent. dil il, propose en com
pensation un imp t sur les valeura mobi-
liares C ee. le moment ds discuter ce pro
jet On nous a reprocué de n avoir aucun 
eouci du budget, de ne chercher que la 
r i d ime électorale; nm.s ici, c est le mi
nistre des finances qui parait peu se sou 
cier de son cquili re 

i atta politique n est pas celle de l'op
position In effet, M Bartiou lui même 
l a stigmatisée comme il c nv.ent. 

L orateur lit quelques extraits d'an ar
ticle ue M Barthou, ditan; ds 1891, o i il 
attaque vivement le iné.inisme. (Tonnerre 
d appUudisssnenis è gauche). 

M. l e arra le lent du conse I prononce 
quelques mots su milieu du tumulte. 

ai i i a b b a n l n'inaiste paa car. dit il 
je n'ai pas tant la. L article contient d'au, 
très cnt.ques et n >n des moins amÈres 
(Nouveaux applaudisaemenlsi. 

Où comptez-voue prendre lee ressources 
nécessaires d co.nbler le dddeit sur 1 a-
mendement ? 

M. l e ns la ïUtre dea N n s a r e s . 
C est le cabinet actuel qai. le premier, a 
inscrit su budget de i8.->7 l'amortissement 
poar M millions. 

M. Eiéoti B o u r c r s i n , debout — Ja 
tie.is a déclarer que c'est le cabinet que 
je prés.dais qui avait inscrit cet amatia-
aeuiant au budget de 18t*/. (lonnerre d ap
plaudissements è gauche,. 

•S . te a i i a i s i r c d e s S o a n e r s , égale
ment debout. — Oui, mais i. y avait dss 
insuffisante-< excédant cette comme. Cest 
nous qui avona trouve les reasourcas né 
ceaeairee. (Applaudisse...ente au centra. 
Agitation prolongée). 

sa. aUMalMsrd — J'espère que M. lé 
mis sire défendra aujoard hui cet amor
tissement M. Ooumer avait inaiqué le 
produit de la réforme des droita de suc-
cesaion, comme ceux dea ressources dont 
on p juvait faire amplei ; elle devait s ' e s -
ver è * millions Pourquoi n'a-t-on pas 
fait aboutir la reforme. 

Ce projet n'était pas seulement fiscal, 
c'était aussi un projet de réformes agri
coles sérieuses U faut qu o.i mette ces 
droits ds succession dans les douzièmes 
provisoires 

C est 1 opposition qui a tout fait pour 
avancer la discussion du budg t. Ella a 
demandé las séances è une heurt. 

Elis veut que le budget soit équilibré et 
qu'il contieaae des réformes- Si 1 on vote 
les douzièmes ssns cormier ls déficit, 
votre r le financier vaudra votre rôle 
politique. Depuis les directions pontifica
les, voua étiez déjà le cabinet du Papa 
titirss et applaudissements ironiques au 
centré. Rameurs è gauche) Depuis la 
lettre du due d'Orléans, .voua oies lé 
cabinet da roi. 

Apres la vste da projet actuel, vous 
IS sz le fSbinet du déficit (Salve d ap
plaudissements i 1 extrême gaseSf)).' 

•sv l a sa ta toéee e n finsneri rê« 
pend d M. Ilujbard. Son discours set 
d uns faiblesse extrême. Il dit que le gou
vernement actuel a toujous lutté contre 
le déficit. M. HuobarJ. dit II, veut (aire dé 
la disewtien des douzièmes et d« erfle 

dss recettes, ans sorts d'amalgame sans 
précèdent. Il veut d'ailleurs combattre nos 

firopositions. raison de plus pour que la 
oi de finances ne puisse être votée avant 

lé 1er janvier. 
Si nous n'avons pas fait «star par le 

Sénet l s l o i s u r l e s s u c e s s i o n t . c e s t qu'on 
ne nous en a paa ia,asé la tempe ici. (Ex
clamations ironiques à gauohe.) 

La discussion du budget, su sa prolon
geant, no as retenait à la Chambre L Ï ré-
salutioa da «t. Hubbard na saurait aboutir 
utilement. Loi même n'en aérait peut-être 
pas fâché, aar see amia et lai apportent 
souveat dss réformes -qu ils savent irréa
lisables. (Violentas protestations è gau
che) 

H- Cochery termine en demandant i la 
Chambre da repousser la motion Hub
bard. 

La motion de M. Huibord est repoussée 
par 324 voix contre 2a3. 

Lea articles sont successivement votés 
et l'ensemble du projet est sdoplè par «73 
voix contra 73. 

LA Chambre reprend la suite de la dis
cussion des conventions 

Lss articles5r a ô9 sont adoptés. 
M* Mleiiallss développe un amende

ment invitant les Compagnies è améliorer 
leur matériel dest.nè au transport des 
voyagsurs. 

L amendement est rejeté. 
On riment aui ciiap t es éO * 48 Jss 

travaux publics qui avaisnt été réservés 
Les chapitres 40 è 44 sont odoptés. 
Le coapitre 45 eet réservé. 
Les chapitres 4o A 4g adoptée. Les railw-iys de l'Etat 
On passe au budget des railways de 

l'Etat* 
M l i r o i i r e propose de modifier l'orga 

n sat on de ia caisae de retraites II de 
mande que quelques délégués ouvriers 
soient désignés par leurs paire et non par 
le ministre 

M. T u r r e l répond : Le gouvernement 
prépare un prejet qui améliorera la situa' 
lions de ces ouvrisrs. 

l . e Minis tre accepte l'amendement de 
M Margliegay, ten i ont S allouer é la caisse 
national* des retraitée de la v.eillease une 
suuvtmion représenta t M ' p des Irasti 
ments des agents qui ont refusé d'adhérer 
en issa et 18o8. a la caisse des retraites du 
réssau de l'Ktat. 

•loaarde présente quelques observa
tions, aa sujet du salaire dea femmes gar 
da oarrères et des poseurs de rails. Il 
propose d'aiTactcr •'«Xi.ouo francs d aagmen-
tttion de salure». 

Ls> chapitrée 1 et 2 sont adoptés 
L'amendement de Jourde eet repoussé 

par ISS voix contre W>. 
Lea chapitres L, a 8 etdernier sont adop

tés. 
Li séance est levée à 6b . 4a 
Séance de nain 

DANS LA RÉGION 

A Roubaïx 
Vendredi 21 décembre, à 8 li. l |2 du 

aûir. estaminet Smees i er s , au Caporal 
c lairon des Pompiers , rue de Hava . 
jrra nie réunion publique et canir idic-
toire, s o i s la présidence du c i o , e u 
H. CARBKTTE. maire de Koucaix , 
avec le concours des c i toyens il. 
GHESQUIliKK. .a<ijoini au n u i r e do 
Lille, et Louis MARLE, rédacteur a 

"'A RaimTbsaucourt 
Samedi 2T> décembre, ù. 5 li. i i - 'du 

soir, dans l'étnblissement de M. Bo.i-
<!Ui-relle U g a he , gra ids conférence 
pub ique et contradic oite. avec le 
concours as?uré des citoyens ll . i iii r > -
Qb'IErU'J, conseil ler génér.il de Lille, et 
MOOHÉ, secréîaire-gér.éral du syndi
cat des mineurs du Nord. 

A Sin-le-Noble 
Samedi S5 décembre, a r. u. du soir, 

au café des Arcades, ù sjn-le-N'oble, 
grande con érence publique et contra
dictoire, avec le concours assuré des 
ci oyens D8VRAIGNE, pro.'es^eur da-
griculture, et FRANÇOIS, de Douai, 
oiqueur en chaussures, membre du 
Parti ouvrier. 

Réunion à Seclin 
La section du Para ouvrier, le « Ré

veil Secliuois,» invite tous les groupes 
et les membres du Par i ouvrier de lu 
De circonscription de Lille, à ta réunir 
en congrès le dimanche 80 décembre, 
à 4 heures du soir, à l'estaminet de la 
Fraternité, tenu par Ch. llernu, à 
Se lin. pour faire choix d'un candidat 
pour l'élection législative de 1898. 

ca cane du parti sera rigoureuse-
ment exigée. 

COUR D'ASSISES OU NORD 
A udienee du 2£ décembre 

Prrsidsace é« M. JOPPÉ, coaseilier. — 
Ministère public : M.WAGON,substitut 

I r e a f fa ire . - M sas-Ire à Kl In 
r o u r l . — Léon Prouvier, ùgé dé 43 ans. 
ne et de i eurent à Llincourt arrondisse
ment de Cambrai, vivait depuis plusieurs 
années,en très mauvaise intelligence avec 
son vo.sin Berdal. 

Le 18 octobre 1897, vers 11 h 1|'i du ma
tin. Berdal suivait à 2*J mètres de distance 
une charrette do ramier qu I faisait con 
duire dans aea ahampa bon trajet 1 obli
geait à passer devant la maison de 11 u-
vier : celui ci, qui se tenait sur la seuil de 
la porte,voyant arriver son ennemi,lui tira 
presque è bout portant on coup de fusil 
qui 1 atteignit au bras droit ; la blessure 
était 1res grave et «Ils entraina uns dé
composition du Sang à laquelle Berdal 
succorana le 26 oetoare suivant 

La victime s déclare que Prouvier 1 at
tendait au passage, tenant son fusil dissi 
mule derrière son dos. Mais ce fait, qui 
constituerait la préméditation, n'a pu être 
nettement établi. 

L accusé, de son cdté, a prétendu n'avoir 
fa l feu que parce que Berdal l a v a i in
sulté et mente* S'a ne fourche en fer dont 
U était arme ; maie les témoignages con
tredisent cette allégation 

Après lea déclarations dss médecins: 
l'affaire est r r a v s r é e à une date ulté
rieure. Prouvier sera soumis à l'examei 
da directeur de l'asile d'aliénés d'Armen 
tiérss. 

. • • • * • • » • • — A t t e n t a t s à l a •»«.-
f ? , * r r.M?, ro*canicien de Tourcoing, 
Btfmond Hilller. *S ans. né t Vvazsmmâa 
" . • î ?wÏMlP^'es t suta t s à fa passa*. 

Les débets « M l i s s e «sais «tes. 
Rdmoad Hdiier set condamné A t r o t s 

•sas ate • s'Usât. 
sMssassar : aie OsasaV 

LA SOCIÉTÉ DES SCIENCES 
et la ville de Lille 

Dane on long article où il est question 
delà collection Wicar et des obligations fî) 
ds la villa vis h vis de la Société des 
Science*, la Dépêche menaça da la répro
bation publique i os amis du Conseil mu
nicipal. 

S'il faut en croire la feuille réaction
naire, dont l'argamentation. disons la tout 
de aaite, eet plue jésuitiqae que juridique, 
le Conseil municipal lors du voie du bud-
g t de i«'j7 aurait violé lea conventions les 
plus formelles : il as aérait dérobé â une 
obligation atricte dont l'exécution formait 
la condition sine quà non de l'abandon è 
la ville, de l'usufruit des oeuvres d'art de 
la collection Wicar, par la Société dss 
Sciences. 

La Société des Sciences, nous appread 
la Dépèche, se trouvant par suite de l'in
suffisance de aea revenus dans l'impossi
bilité ds satisfiira aux obligations nou
velles résultant de la déclaration d'utilité 
fublique du 13 décembre 18iiï réclama de 
s ville de Lille.l'augmentation du aubsiJe 

qui lui était al oué annuellement, 
« Cette aubvention, aprêa divers pour

parlers, fut fixée a bOOO fr., à la condit on 
que la Société reaoncerait A l'usufruit 
qu elle s'était réservé en 1831. • 

Cette façon de prétenter les faits, nous 
prouve une foia de plus que pour la Dé
pêche, comme pour le hères de Molière, 

U est avec le ciel des accommodements. 
Tout dépend du point de vue auquel on 

ee place, et il a'jjr a paa de mauvaiae cause 
que les avocats de la rue du Cure Saint 
l.tienne ne parviennent à montrer sous un 
jour favorai le. c'est uns justice qus n us 
leur rendons Biaa volont ers 

Ms heureusement pour notre spirituelle 
c consoeur s, quoiqu'il en coûte è notre 
galanterie, nous devons remettre les 
eu '«es au point 

Depuis que par suite d'arrangements 
conclus a ec la aocuté dea eciences, la 
Ville avait acquis la nue propriété dae 
objets é arts st dessins cornpjsant la col
lection Wicar. dee contestations s'étsient 
élevées : dss t ralliements, inévitables 
entre nu propr.étairs et u a ruitier ae 
produisaient sans ce»sa retardant les me
sures nécessaires à l s conservation de 
cette riche collection. 

In ts.ii.pour mettre fin à ce fàca u* état 
de caoseo. la Société Impériale, aiaei 
qu'on l'appelait alors dans Sa séance ua 
ï'j janvier, dé ida qu elle renonçait à l'a-
sufruit dont elle fa sait aoandon à la ville 
a n de réunir tous lss droits dans les 
mains de l'Administration municipale. 

l.e .'.( janvier le Président notifiait à M. 
le maire de Ulle la oéetaion prise parla 
Société Impériale. 

< Cette renonciation, ajoutait-il. serait 
fait", è la seule condition que pour res
pecter les inteol o n s d i fondateur, la ma
jor té da nouveau conseil d'administrtion 
sj i t touours composée de membree pris 
dans ls sein de la aociété, st que dsns le 
loral sffecté au Mus-s Wicar, une ma 
< r.i tion constate qua ce musée est un don 
fait é la ville t 

Ce SI janvier, dans son rapport au Con
seil muii cipsl, le Maire c» Lille de : ande 
à l'aaeemblee communale < de sanctionner 
psr un vote formel 1 engagement de guran-
t r pour 1 avenir è la Soc>atè lnitiérialeune 
juste part d intervention consultative dana 
les soins ds conservation et de bonne r x-
positi. n des trjsors a tisnquea dont elle 
ae d cou.l.e en faveur de la v l.e > 

Voila donc la seule condition m se par 
la Soc éti Impériale à I abandon de i usu
fruit des collections du sssovallsr vVsaar. 
La Cinseil muni'ipal a pris, en l8t>4. 1 en-

i^-trensMj/'pw'tJuéjTii-aU'JtnfaW éVe'Vl'ô: 

i.iuant à dire et è soutenir, comme le 
fait la Dé, èche. que la subvention de C i 03 
iranca a été votée t la condit on que la 
.Société renoncerait à a >n droit d usufruit, 
c set on ls v jit.'le l s pnre fantaisie. 

La s icietè en eftst, avait abandonné aon 
droit a la ville avant le vote dss '.."03 fr 
st sous ls seule condition qae nous avons 
rapportée. 

uane la même séance du 21 janvier.sur 
la propoa lion du maire, le Conseil muni -
cipal décidait de porter à six mille francs 
le subside accordé àla Société des scien
ces oour lui faciliter les movens d'étendre 
le car.le de sa miss.or.. Les termes du 
rapport du maire indiquent d'une fa;on 
Iras' nette surtout si on l u compare avee 
ceox de la proposition précédente, qa il ; 
a a r t là dan engagement purement i m-
vole, d un rs.i.erciemect pour lé don fa I 
àla v lie. 

La conclusion est donc facile d tirer 
C'est en vertu d'une délt ération du Con
seil municipal, et en vertu de cela seul 
que le aabsids accordé è la Société des 
aeseasse a été porté, en l8dl, da _ >;• < a 
r, OU r II n'y a eu là aucune convention et 
les documents démontrent péremptoire
ment que cette prétendue condition n a 
jsmais été imposée A la ville. 

Le conseil mumcipsl a donc pu s ins 
catrepasser aon droit revenir sa- cette 
délibération et réduire le eubsiie sSlaaj à 
la Société des Sciences, et nous ne pen-
sons pas que même S l'époque actuelle, 
et quoi qu'en dise la Dépêche, il v Ait en 
1 rauce ua tribunal pour juger le contraire 

Que le t>é êch? s'en prenne d ne è son 
ami 1 auranceau qui. aner:ii«nt ses sym
pathies à ses naines, a prè.éré, alirf de ne 
pas s inctionnar le vote relatif aux syndi
cats, suppr.mer le crédit tout enfer et 
pr.ver ainsi la Société des sciences de 
1 argent qui lu; était nécessaire — et sufii 
sent — pour accomplir sa nus-ion d en
couragement au travail intellectuel. 

L'HUISSIER DL" PKÉl'iiT. 

LE PAIN CHER ET SES COWSEpUEHCES 

ROUBAIX, 22 décemlre. 

La hausse sur le prix du droit d'en-
frée en France pour les blés étra.igi ns 
commence a produire des résultats 
ta igibles. I es Hypothèses pess mistes 
qu'on émettait quand Méliue proposait 
cette loi néfaste se réalisent malheu
reusement en tous points, Le prix du 
pam augmente sans cosse, frappant 
surtout la classe des travailleurs 

Le sac de blé qui coûtait 26 ou 28 fr. 
auparavant, coûte main enant 33 fr. 
Et, étant donné 1 esprit de lucre qui 
anime la bande des accapareurs et des 
spéculateurs,& qui surtout la nouvelle 
loi proflte.on ne peut prévoir si ce prix 
ne sera pas augmenté bientôt. 

Je comprends que le préfet du Nord 
n'était pas satisfait, I autre jourviu nd 
le Conseil municipal de Lille, obligé de 
voter les crédits supplémentaires pour 
la Bureau de bienfaisance, en faisait 
retomber ia responsabilité sur son pa
tron M. Méline Pain-Cher. Mais les 
faits sont là, indéniables, qui prouvent 
que c'est par suite du prix excessif du 
pain, causé par Ja hausse Je - farines 
que tes budgets des établissements 
charitables ne peuvent s équilibrer. 

A Roubaix, la Commission adminis
trative des Hospices a dû voter un cré
dit supplémentaire de 5,000 francs. Au 
bureau de bienfaisance, le renchéris
sement du pain exigera davantage en
core, en sus des prévisions budgétai
res établies. 

Mais ceux qui souffrent le plus 
cruellement ds cette situation, ce sont 
les petits patrons boulangers. Pour 
eux, la nouvelle loi pourrait bien cau
ser une hécatombe commerciale. 

Ils ont dû, nécessairement augmen
ter leurs prix de vente alors que les 
coopératives de boulangerie qui sont 
nombreuses et qui leur font une con
currence terrible, livrent tou ours à 
leurs clients le pain au même prix 
qu'avant. 

Est-ce à dire que les coopératives 
n'aient pas aussi été frappées1 Que si, 
mais en diminuant les bénéfices qu'el
les distribuent à leurs membres, elles 
peuvent encore, momentanément ne 
pas augmenter le prix du pain. 

C'est toute une affaire pour le tra
vailleur aussi bien que pour n'importe 
qui, de payer le pain plus cher- Et, 
dans toutes ljs coopératives* où les 
membres ont été consultés, ils ont 
préféré avoir des dividendes moin
dres plutôt que de consentir à payer 
leur pain quelques centimes de plus. 

Les petits patron» boulangers, qui 
vivent précisément de la différence 
qu'il y a entre la prix de revient e'. le 
prix de vente, n'ont pu faire de sacri-
nce Ils ont été :orcésde majorer leuri 
prix. 

Ce qui va se produire, on peut le de
viner ; une partie de leurs clients va 
les abandonner parce que, l'augmen
tation qu'on leur demandera n est pas 
exigée par les sociétés coopératives. 

Voilà sûrement quels seront les ré
sultats d'une loi qu un gouvernement, 
cher au cœur des Motte, Reboux et 
autres capitalistes aura fait voter. 

Tous ceux qui en sont les victimes 
sauront bien s'en souvenir. 

L. BAILLEUL. 

DERNIERS HEURE 
UNE ÉLECTION LÉGISLATIVE 

Paris, 22 décembre. 
T es é ecteurs de la Ire circonscription 

de Vanne* i.Morbihaa; eont convoqués pour 
le IC janvier 180s à l'effet d élire un députe 
en remplacement de M. du Bedan, con
servateur, dé.ed^, 

SUICIDE A MARSEILLE 
Marseille, 22 décembre. 

Le capitaine Bavree s est évadé du fort 
de saint ,'ean où il était interné. Ce»r<s 
presque ..ussit.'t, il s'est empoisonné daco 
Ja matinée. 

Il avait été condamné pour escroquer s 
de plus il aurait détourné une [art.o du 
traitement du roi Dinau .-aii ou, confie à 
sa g irda, ear la celte d'.vin .ae. 

EXPLOSION DE GRISOU 
Dortrnuod, 22 décembre, 

t ne explosion de grisou a fait une ving
taine de victimee au puits Kaiaeretutii. 
Huit morts et sept blessés ont déjà, été 
retirés. 

LILLE 
DISTINGUONS 

M. Gobert, dans le long et ind geste 
fatras qu il saigné et auquel je répondrai 
demain, déclare que je sors paeaé ma ire 
dane l'art d'en .. guirlandcr mes adver
saires 

Ce très distingué confrère a vraiment le 
droit de laire la morales ses concito ens : 
on suit ce que vaut un tel parangon de 
vertu. 

M Barrois qui a soin de nv-lre jamaia 
devant une pl.ee quand il qualifie un de 
ses c. Il gués de p tre, a est attiré en 
réponse I epitWte ce <7>-or 11 «or» ! 

C'était vraiment trop dur j supporter 
pour cet • "' norable » qui. depuis es sor
ti, n i nue ce mot dana les ore.ilca : pros 
jigncnf'. 

or, M '.obert en eet furieux : en -irait 
au il prend ia pour lui. 

H. GHESQUIfRE. 

rrtablé révolution dans la distillerie, .-» ^ 
en outre da l'économie de main d'eravrs, 
de temps, ne suppression du malt, le re* 
demont est augmenté i aos des propor
tions telles qus tJO kilos de crains,aa lies 
da 900. suffisent poar la production d'un, 
hectolitre d'alcool S 100 dégrés 

La procédé fonctienae depuis sic sno s 
chez il Collette qui sa eat fort satisfait II 
va prochainement employer au liée ds cu
vas de 3 0 hectolitres, des caves 4a l.fXK 
hectolitres. 

M. la docteur Calmette estime qus s o s 
procédé est applicable à tous lss graine, 
e*x betteraves, aax pesâmes de terre, et 
qu il ne dsmands qus da trèa simples ap 
pareils. 

M Lebon est rentré à Lille par ls train 
de G h 20 Apns avoir dîné au buffet ds 
la gars il est reparti poar Paris,par 1 ex
press de 7 h. 1D. 

PARTI OUVRIER. - SECTION LILLOISE 
C o s n m l s a l a n a d m i n i s t r â t ! * r 

Réunion des délégués, jeudi 21 décem
bre à 8 b. If! du soir, a la Maison du 
Peupla. 

I . LEBON, MINISTRE OES COLONIES 
A Cille et M Sedln 

M. A. Lai on, ministre dee colonies est 
arrivé à Lille, hier, par l'exprea* da Pa 
ris , qui est entré en i are à midi Sa, avec 
un retard d'une demi heure. 

Le m aistre était a.eompagné ds MM. 
Binger. gouverneur des coloniee au mi
nistère; Delor. membre du Conseil privé 
du Sénégal, industriel a Bordeaux; du 
docteur Kermorgsnt, inspseteur du ser
vice de tant:-nés coloniea ; Hoaginet.c'isf 
adjo nt da cabinet. 

M Lebon a été raçn sur le quai par MU 
Lauranceau. préfet du Nord ; le docteur 
Calmette, directeur de 1 Institut Pastsur ; 
Iielaune, conseiller général du Nord, et 
Collette, distillateur à acl.n. 

Après un dejeiinerint mi chez M. le doc 
leur Calmette, ls ministre a visité le 
nouvel inst tut Pasteur, coulevard Louis 
XIV, puis il s'est rendu à la gare où il a 
pris le train pour Seclin à 2 h. 20, afin de 
visiter la uistillerie de M Collette. 

C'était la es eiet,le but du voyage mi
nistériel, voyage aii-icl'ment privé 

M. Collette a tout récemment Installé 
dee appareils,à l'aide lesquels il fabrique I 
l'alcool aelon un procédé inventé par M i 
le docteur Calmette et dsni U s'est rsadu 
acquéreur 

Ce procédé de fabrication aérait appelé 
é rendre de grands serv ies au Séaeg.,1, 
où ls mil pousse en abondance et ou, par 
const! mentla fabrication te l'alcool peur, 
rait ètrs une source ds rciiessse pour 
notre colonie. 

Jusqu'à présent cette fa'ri cation de 
l'alcool nécessitait une Importation à 
grands fraia d acide sulfurique ou démalt 
un sait qus pour obtenir ds l a l c so l . i l 
faut d'à ord transformer l'amidon du grain 
en suers et es sucre en alcool. Or, la pr J 
cédé ds M. Calmette permet de supprimer 
cette double o; ération 11 consisterait dans 
la découverts d un microoa spécial qui 
secrète uae diaatase, su staace réalisant 
la double ejpération : récitée. 

On csosjmt que ce procédé Soit une se-

Nécrologie 
On aunoaee la mort Sa M Jean Lother 

président de l> Chambre syndical; dee dé
bitante de boissons, vice préaident ds la 
Fédération du Commerça en détail dos 
vins et spiritueux, décédé é l'Age de 51 
ans. 

— Naus apprenoue également la mort de 
M. Floria Capon ancien bailli, auteur da 
plusie r» ro . ans lillois, décédé subite
ment dans sa 7leenaée 

M. FI. ris Capon état le père de M, 
Alphonse Capon professeur de chant aa 
Conservatoire ds Lille. 

I-ES ACX'IBESTrS 
M Moreis Damien, chaudronnier, de 

meurant rue Vandrck 7, ,gé de 20 ans, s 
eu le majeur de la main droita pris entra 
la meule de grés et un morceaa de bois, 
travaillant ebez MM Meunier etCie cons
tructeurs. 

Cet accident entraînera pour cet ouvrier 
une incapacité de travail d une douzaine 
de jours. 

— Chez les mêmes industriels. H Ar
thur l'éckers, maoïuvre, demeurant à 
Mons en Bar.vul. M ans. a été i leieê à la 
main gauche eu roulant un dôme. U eu 
résultera ég île nent une incapacité da 
travail da plusieurs jours. 

— M Désiré Gékière. 4G ans éharhear, 
travaillant chez MM. Wargny et r,rimon> 
t.re?, rondeurs en cuivre, a été blessé a 
l'oeil droit par un coup de crochet 

M |e docteur Raynal ne peut encore se 
prononcer sur les tû tes de cet accident 
Le i.lessè a dejè perdu l'oeil gauche depuis 
un an et demi 

— l'n j-une enfant de 13 ans, fsrdora 
Pecool, travaillant comme ratlaclieur è la 
filature Pe'.e iart Mal.et à Fives, a eu pla 
sieurs doigts écrasés en passant la cordi 
a un métier en m rche. 

— M. Clotaire Cerpoct er, 10 ans. tra
vaillant pour le compte ne M. Aroau ion 
entrepreneur de rr.a onnsrie, est t 1 bé 
sur lss so nmiers ce fer dea voûtes d'une 
cave et e'est fait une plaie cont i sed la 
t ne, sur un? longueur es trais centimè
tres. 

LA Place Bichebé 
Nous avons déjà Aaa que les Iravaat 

étaient activement menés place Kiriiebé, 
r ou j'isétal ation du pquaro Faid.icrbe 

Las larges blocs de p.erre de ao «nies, 
qui drivent 1 mit r le squsre, sont dê;S 
déposés sa pied de la statue. 

Don aux pturres 
Le estda artistique de Fives St Maurice 

rue du Long Pot à Lilis. a remis au ci
toyen Gbesquicre adjoint au maire, délé-
•M* *. t » . « ^ I M „ (.MUII^UA, ta nomma ua 
ô fr. 75 pour les pauvret de Lille. 

Exposition internationale de Lyon 
Notre encitoven. M Ernest Boalboallé. _ 

demeurant cour Stsppaert, .. prs.-a.er ou-
raser à la maison iieroeau rue des Postes, 
a O'tenu. à I expoeitioa ime.-nati nele da 
Lyon un gr nd dipl me d'h-nneur pour 
une toiture hygiénique et artistique, en 
zinc 

Toutes nos félic.tations. 

Exeqnatur «. 
Lexeçu itur a été accordé A M. Pallies-

Colm, v ce consul des l.o\>un.es Unis de 
Sujde et de Norvège, à Lille 

Œurre de 1 Arbre de SoCI 
C'est aujourd'hui jeudi, A I b. If.-, et non 

samedi, comme nous l imons annoncé, 
qu aura lieu, au Palms tta.neMi. la repré
sentation de cala 

M Mcafort, directeur élu Théâtre a 
bien voulu c ÉSéSUir A autoriser uns ou-
d.tion de la i,nrcht n ÏKoilr, de I'roge-
i-ol.e. par U. Sempe. baryton. 

frappelons que la distribution des vête
ments aura lieu dsmsin 24 décembre. S 
2 h IfS, su Palsis Kameau. 

•V 
Peur le journée ris sanied-,1 a maitoa 

Wrihl a mia gratuitement a la disposition 
du comité tonte la ouate nécessaire A ls 
transformati n eu Palers Rameau en dé
cor i'niver M. Ssrret, srchiiec-e payea-
giste a bien voulu as cinrger de ce tra
vail 

Di'-ers ajlr-s changement! vont être ap
portas dans la décorât on grOéralr.Rn ou. 
tre, on construit une crache dana 11 genre 
<1« celle qui I an dernier obti t an si grand 
sucras Ls troupe genre Nini l'afet, dans 
laquelle sont entres Mlle Décrois et tous 
les reporters lillois, aura A as disposilioa 
une barraaae «p .n i ia . 

racvliè des Lettre 
Aujoard bui jeudi U décem' re A 5 li I;ï 

du soir, A la l acuité dea Lettrée de l'Uni
versité ds Lille, a) n e Gauthier de CbA-
tilion, coart supérieur de rtutae •'«•••inestru 
db ver de M. le professeur Haumant : 
Rxplicattoa ds la 1rs psrlie de < GasrraS 
Psix », de Tolstoï. 

— Aujourd'hui jeudi 23 décembre A.".h, 
du soir, A U Faculté des lettres de l'Uni
versité de l ille, '.'i, rue i.auth cr da i'bâ-
till n cours de géographie de M. Ardait-
lue pro'eseear : « La Méditerrsnèe et le* 
mers qui en dêpe ident . lee pa\S mé litcr-
ranéeas de l'fiurop.', de {Afrique St ds 
I Asie. » — La conérence est pobliqus. 

— 1 es cours prépar ito rèâ i ! ms î f« -
tion primaire rspreadront A la Faculté 
des Lettroa le jeudi s .lanvier : le coure de 
M. Pierre A 10 h. du mat n, le cours dl 
M. Lefkvro A 2 h. du soir. 

Un remède efficace 
Dans toute* le* laalndies dss brenehas 

accompagnées d'oppresaionst dVrssou île-
m nt. il faut ean< née ter, avoir recours 
A la poudra Louis Lèpres, qai calme es 
moins d sn • miaula les plus violents ac
cès a astli me, catarrhe, oppression, suie) 
cation, assoitWameirt et amène progressi 
ventant la aratriees. — AI. Louis Legras, 
ex interne dea uoaitaux, a reçu làj&t tr. 
de récompense et il exptdie franco aa* 
i oite da sa poudre oontre ' ir 10 ea tua* 
brss ou manda pj*te, stressés 133, botv 
levard Magenta, « Fana 
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